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Description du grand Banc, comme le valgaire Pappelle, qui s'estend iusques
- en Terre-Neuue, et de I'Isle de Sable.

Au deuant de I'Isle de Terre-Neuue que nous venons S
de descrire, s’estend un grand banc en la mer que plu- :
sieurs nations de I’Europe appellent d’an nom commun S
le Grand Banc: lequel se peut mettre entre les mer- o -

ueilles de 1'Océan’; car ven que cette grande mer du &
Nord est si profonde qu’estant un peu esloigné- de terre, o
3 peine ne trouue-on fonds avec une ligne de deux cents 2
brasses, toutesfois comme une coline ou un doe, et pro- 3
fond parfois de trente, parfois de quarante brasses, s’es- e
tend en long iusques & quelques centaines de lieues, sa- Lo
uoir depuis le quarante et uni®éme degré iusques au cin- .

quante-deuxidme de hauteur. Il a de large au plus b

vingt quatre lienes et od il s’estroicist seize et mesme
moins : finissant en pointe aux deux bouts: plus il i
g’auance-vers le Nord et plus la mer y est profgnde, au - -
contraire vers le sud ; ear mesme on voit des*rochers ,
que les Frangois appellqnt les Nucquelets. Ilyades- = ..
pace depuis le cap Raz jusques 3 ce banc, vingi-cing o
lienés, la mer estant fort profonde entre deux ; aux au- - ‘"“i'
tres lieux il y a un peu plus on un peu moins de dis- ‘
tance iusques 4 Fisle de ‘Terre-Neuue. Au reste il 8’y .
pesche une abondance incroyable de poisson tous les ans o
les Frangois,”  Espaguols, Portugais, et quelquefois A
£ autres nations ;.les Basques les appellent Bacalaos, \
les Frangois, Molnés ou Moriies, poxsson fort cognu en b
tout 'Kurope. : :
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